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PAL.CLASS. : 32.22 à 32.26

Formations arbustives caractéristiques de la zone thermo-
méditerranéenne. Sont incluses ici les formations qui, pour
la plupart indifférentes à la nature siliceuse ou calcaire du
substrat, atteignent leur plus grande extension ou leur déve-
loppement optimal dans la zone thermo-méditerranéenne.
Sont également incluses les nombreuses formations thermo-
philes, très individualisées, endémiques du sud de la pénin-
sule Ibérique, pour la plupart thermo-méditerranéennes
mais parfois mésoméditerranéennes ; par leur grande diver-
sité locale, elles sont une contrepartie occidentale, et parfois
se rapprochent en apparence des phryganes principalement
est-méditerranéennes, qui, cependant, grâce à leur forte sin-
gularité structurelle, sont répertoriés séparément en 33.

Sous-types :

32.22 - Formations à Euphorbe arborescente
Groupements d’Euphorbia dendroides, remarquables
reliques tertiaires d’origine macaronésienne ; ils existent
comme un faciès de fruticées thermo-méditerranéennes des
Baléares, de Corse, de Sardaigne, de Sicile, des îles
Éoliennes, Egadi et Pelagi, de Pantelleria, de Crète, et, très
localement, de celles des côtes de Catalogne septentrionale,
de France sud-orientale, de l’Italie péninsulaire et de ses
îles, de la Grèce centrale, notamment sur les pentes faisant
face au golfe de Corinthe, du Péloponnèse, des archipels
égéens et des enclaves de la périphérie méditerranéenne de
l’Anatolie et du Levante. Des stations particulièrement
extensives et robustes existent en Sicile, en Sardaigne 
et en Crète où elles peuvent atteindre des altitudes relative-
ment hautes. Dans le nord de l’Afrique méditerranéenne,
des formations très restreintes occupent les pentes
rocheuses escarpées de quelques caps côtiers et îles isolées
(Ichkeul).

32.23 - Garrigues à Diss
Garrigues envahies et dominées par les grandes touffes
d’Ampelodesmos mauritanica ; typiquement thermo-méditer-
ranéennes, elles sont aussi très répandues dans la région
mésoméditerranéenne. Elles sont les plus fréquentes sur la
côte tyrrhénienne de l’Italie centrale et méridionale et en
Sicile dans la zone méditerranéenne, et dans les parties moins
arides de la zone de transition Saharo-méditerranéenne.

32.24 - Fruticées à Palmier nain

Formations dominées par Chamaerops humilis ; d’autres
fruticées ou garrigues thermo-méditerranéennes où le pal-
mier nain est physionomiquement important peuvent être
notées par une combinaison de ce code et d’un autre code
approprié d’une subdivision de 32.2. Les fruticées à palmier
nain sont le mieux représentées dans les régions côtières de
l’Ibérie sud-occidentale, méridionale et orientale, des
Baléares, de la Sicile et de ses îles satellites, avec une pré-
sence plus sporadique dans le bassin du Guadalquivir, en
Sardaigne, et sur les côtes et les îles tyrrhéniennes de l’Italie
péninsulaire.

32.25 - Fruticées prédésertiques (Periplocion angustifoliae,
Anthyllidetalia terniflorae)
Formations arbustives constituant, avec les fruticées halo-
nitrophiles (15.724) et les fruticées gypsicoles, très localisées
(15.93), une grande partie de la végétation naturelle et
semi-naturelle de la zone aride du sud-est de l’Espagne
(Almeria, Murcie, Alicante), une région très originale, unique
en Europe par ses caractères climatologiques, biologiques et
paysagers, extrêmement riche en espèces endémiques et afri-
caines. Plusieurs des formations les plus remarquables ne
subsistent que dans quelques localités intactes et sont grave-
ment menacées. Des représentants isolés de ces communautés
existent en Sicile, dans les îles Egadi et à Pantelleria.
32.26 - Rétamaies thermo-méditerranéennes
Formations dominées par des rétams (Lygos spp.) ou par les
grands genêts non épineux thermo-méditerranéens 
des genres Cytisus et Genista, restreints à la péninsule
Ibérique, aux Baléares, au nord de l’Afrique méditerranéen,
à la Sicile et îles associées et à la côte de Cilento
(Campania).

Végétales : 32.22 - Euphorbia dendroides ; 32.23 -
Ampelodesmos mauritanica ; 32.24 - Chamaerops humilis ;
32.25 - Ziziphus lotus, Maytenus senegalensis var. europaeus,
Periploca laevigata ssp. angustifolia, Salsola webbii, Sideretis
foetens, Ulex argentatus ssp. erinaceus, Genista umbellata ;
32.26 - Lygos sphaerocarpa, L. monosperma, L. raetam ssp.
gussonei, Genista cinerea ssp. speciosa, G. valentina, G. spar-
tioides ssp. retamoides, G. s. ssp. pseudoretamoides, G. haen-
seleri, G. ramosissima, G. ephedroides, G. dorycnifolia,
Cytisus aeolicus.

Caractères généraux
L’habitat recouvre un ensemble varié de végétations essentiel-
lement thermo-méditerranéennes associées aux populations
des espèces suivantes : Euphorbe arborescente (Euphorbia
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dendroides), Diss (Ampelodesmos mauritanica), Palmier nain
(Chamaerops humilis) et Genêt de l’Etna (Genista aetnensis).
La définition de l’habitat correspond plus à une clé d’entrée
physionomique et floristique basée sur les populations des
espèces précédentes. En France où l’étage thermo-méditerra-
néen est peu développé, il n’occupe que des espaces extrême-
ment restreints.

Formations à Euphorbe arborescente

L’Euphorbe arborescente est un arbrisseau dressé aux tiges
entièrement ligneuses atteignant 2 m de haut et formant de gros
buissons aux rameaux fourchus et rougeâtres. D’aire générale
circumméditerranéenne, il est en France localisé au littoral du
Var, des Alpes-Maritimes et de la Corse.

Il participe généralement abondamment à des maquis rocheux
plus ou moins ouverts auxquels il confère sa physionomie très
particulière et caractéristique. Il s’agit soit de maquis primaires
installés en situation littorale exposée (falaises, corniches), soit
de maquis secondaires de recolonisation souvent favorisés par le
feu et pouvant s’éloigner légèrement du littoral lorsque le climat
le permet.

Garrigues à Diss

Le Diss est une graminée cespiteuse formant de puissantes
touffes. Grâce à son appareil souterrain très développé et très
expansif et ses facultés de germination, le dynamisme du Diss,
très actif, est largement favorisé par les situations de stress éco-
logique (incendies, débroussaillements…). Alors qu’en Afrique
du Nord ses populations constituent de véritables steppes, en
France elles n’occupent que des situations marginales et partici-
pent à des communautés très variées. Dans diverses figures de
cicatrisation, le Diss semble en nette extension et parfois suite à
des introductions fortuites.

Le Diss est associé à diverses végétations thermo-méditerra-
néennes à mésoméditerranéennes de garrigues hautes, de
fourrés ou de formations préforestières entrant dans des poten-
tialités de forêts méditerranéennes sempervirentes et scléro-
phylles [classe des Quercetea ilicis]. Ces formations installées
sur des sols généralement secs ne s’éloignent guère du littoral de
la Côte d’Azur, de l’Hérault et de la Corse. Dans quelques val-
lons chauds des Maures, le Diss participe aussi à des ripisylves
méditerranéennes de cours d’eau temporaires (oueds) [classe
des Nerio oleandri-Tamaricetea africanae].

Fruticées à Palmier nain

Le Palmier nain est le seul palmier indigène des régions ouest-
méditerranéennes ; il y représente un avant-poste vers le nord du
monde des palmiers. En France, il est extrêmement localisé à
l’étage thermo-méditerranéen en bioclimat subhumide à
humide. Sur le littoral de la Provence et des Alpes-Maritimes,
le Palmier nain participe à diverses communautés xérophiles de
fourrés et de formations préforestières méditerranéennes sem-
pervirentes et sclérophylles [classe des Quercetea ilicis]. Dans
certains vallons chauds des Maures, il participe également à des
ripisylves méditerranéennes de cours d’eau temporaires (oueds)
[classe des Nerio oleandri-Tamaricetea africanae].

Rétamaies thermo-méditerranéennes

Sous cette appellation peu appropriée [le terme « rétamaie »
devant être réservé aux formations dominées par les Rétams
(légumineuses du genre Lygos)], l’habitat ne concerne en
France que les grandes génistaies méditerranéennes corses à
Genêt de l’Etna. Ce genêt non épineux est endémique de

Sardaigne et de Sicile et sa présence en Corse fait suite pro-
bablement à des introductions à une date non connue. En
Corse, le Genêt de l’Etna est très ponctuel et connu seulement
de deux localités. Hauts de 1,5 à 7 m, ses peuplements, actuel-
lement en régression, participent à des garrigues littorales sur
sols sableux de l’étage mésoméditerranéen.

Modalités de gestion

Concernant les formations primaires à Euphorbe arbores-
cente ainsi que les rétamaies, il est plus particulièrement recom-
mandé de ne procéder à aucune intervention, si ce n’est de les
protéger contre toute dégradation.

Concernant les garrigues à Diss ainsi que les fourrés à
Palmier nain, la gestion consiste essentiellement à effectuer des
éclaircies ponctuelles pour créer des niches de régénération et
pour limiter les risques d’incendies.

Déclinaison en habitats élémentaires
La déclinaison de l’habitat est d’ordre taxonomique et suit 
les sous-types de Corine Biotopes mentionnés dans le manuel
d’interprétation EUR 15.

1 - Fourrés thermophiles méditerranéens à Euphorbe
arborescente

2 - Fourrés thermophiles méditerranéens à Diss

3 - Fourrés thermophiles méditerranéens à Palmier
nain

4 - Fourrés thermophiles méditerranéens à Genêt de
l’Etna

Position des habitats élémentaires au sein
de la classification phytosociologique 
française actuelle

Végétation arborée ou arbustive méditerranéenne, souvent sem-
pervirente et sclérophylle
➤ Classe : Quercetea ilicis Braun-Blanq. in Braun-Blanq.,
Roussine et Nègre 1952

Communautés arborées claires ou arbustives, héliophiles
� Ordre : Pistacio lentisci-Rhamnetalia alaterni Rivas-
Mart. 1975

Communautés thermo-méditerranéennes
� Alliance : Oleo sylvestris-Ceratonion siliquae Braun-
Blanq. ex Guin. et Drouineau 1944 2, 3

� Associations : 
Myrto communis-Pistacietum lentisci (Molin.
1954) Rivas-Mart. 1975 3
Oleo sylvestris-Euphorbietum dendroidis Trinajstic
1977 1
Oleo sylvestris-Pistacietum lentisci Molinier
(1936) 1954 1
Euphorbietum dendroidis Guinochet in Guinochet
et Drouineau 1944 1

Communautés littorales des dunes et de certaines côtes
abruptes
� Alliance : Juniperion turbinatae Rivas-Mart. 1975
corr. 1987 2
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� Association : 
Junipero macrocarpae-Euphorbietum dendroidis
Géhu et Biondi 1994 1

Communautés arborées fermées
� Ordre : Quercetalia ilicis Braun-Blanq. ex Molin. 1934

Communautés du méditerranéen subhumide (avec irradia-
tion thermo-atlantique)
� Alliance : Quercion ilicis Braun-Blanq. ex Molin. 1934
2

� Association : 
Querco ilicis-Pinetum halepensis3

Végétation thermo-méditerranéenne d’arbustes et de graminées
hautes des berges et lits des cours d’eau temporaires
➤ Classe : Nerio oleandri-Tamaricetea africanae Braun-
Blanq. et O. Bolòs 1958

� Ordre : Tamaricetalia africanae Braun-Blanq. et O.
Bolòs 1958

Communautés d’eau douce
� Alliance : Rubo ulmifolii-Nerion oleandri O. Bolòs
1985 2, 3
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